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La porte s’ouvre et le choc est immédiat, une décharge purement physique qui me cogne à l’estomac. Elle se tient là, nimbée dans la lumière tamisée de l’entrée, ne portant que des dessous de dentelle fine et une nuisette vaporeuse. Le tissu est si léger qu'il semble flotter, s’animant au moindre de ses souffles, soulignant la cambrure de ses reins et la naissance de ses seins à chaque mouvement. Elle est l’incarnation d’une féminité radieuse et provocante, un sourire aux lèvres qui agit comme une invitation brutale à franchir le seuil de son appartement, de son intimité. Ses doigts, longs et frais, viennent se poser sur ma tempe avant de glisser avec une lenteur calculée le long de ma mâchoire et de mon cou. Le contact est électrique, un frisson qui me parcourt l'échine tandis qu'elle se hisse sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur ma joue, un effleurement qui se veut presque chaste mais qui, par son odeur, devient incendiaire. Elle dégage un parfum floral sophistiqué mêlé à l'arôme musqué et chaud de sa peau nue. Je ne résiste pas, je plonge mon visage dans le creux de son épaule, cherchant à m'imprégner totalement de son sillage. Je prends une inspiration profonde, les poumons brûlants, le cœur frappant contre mes côtes comme s'il voulait s'en échapper. Ma main droite vient se plaquer fermement contre sa hanche galbée, sentant la douceur de sa peau sous mes doigts alors que je la tire contre moi pour fusionner nos corps. Elle bascule la tête en arrière dans un mouvement de cygne, son menton fin pointé vers le plafond, m'offrant la courbe vulnérable de sa gorge.

— Est-ce que je te plais vraiment ? Dis-le-moi... est-ce que tu me veux ? murmure-t-elle, sa voix n'étant plus qu'un souffle rauque qui vient me chatouiller l'oreille. Parce que toi, tu me rends dingue, tu n’as absolument aucune idée d'à quel point j'ai envie de toi là, tout de suite. Je mourais d'impatience que tu sois enfin là pour que tu t’occupes de moi, j'en crève d'envie, je ne pense qu'à ça.

Sa main descend avec une assurance provocante et vient se poser directement sur ma braguette. Elle presse, elle sent ma réaction immédiate, la tension du tissu sous sa paume, et ses yeux s'ancrent dans les miens. Elle me guide vers le salon d'un pas décidé. Dès que nous atteignons le canapé et que nous y basculons, elle se jette sur moi. Elle m’embrasse avec une ferveur qui me vide les poumons, ses mains parcourant mon corps avec une curiosité affamée, presque désespérée. Elle semble dévorée par l'excitation, elle me bouffe littéralement le visage, ses lèvres s'écrasant contre les miennes avec une voracité animale. Sa langue cherche la mienne, l'enlace avec insistance, avant de s'attarder sur mon cou et de lécher avec application la pointe de mon oreille. Le sang cogne dans mes tempes, je ne vois plus rien d'autre que l'éclat de ses yeux. Ma main gauche remonte le long de ses jambes, la peau est incroyablement lisse, bronzée, d'une douceur de soie. Je m'attarde sur la courbe de ses hanches, mes doigts s'enfonçant légèrement dans sa chair avant de remonter son flanc pour atteindre la courbe de son aisselle. Ma main droite, elle, s'est nichée dans le creux de ses reins, la pressant contre moi avec une force qui nous soude l'un à l'autre. Elle ne reste pas inactive, loin de là. Sa main pétrit mon entrejambe avec une force qui me tire un gémissement étouffé, puis elle glisse ses doigts brûlants sous ma chemise pour explorer la chaleur de mon torse. L'intensité de l'étreinte est telle que je sens mes dernières barrières s'effondrer. Je sombre, je m'abandonne totalement au flux des sensations.

Je réponds à ses caresses avec une audace qui grandit à mesure que l'air dans la pièce se raréfie. Mes mains ne se contentent plus d'effleurer, elles cherchent la substance, la chaleur directe de sa peau. Je descends lentement vers son buste, mes doigts s'insinuant sous le tissu léger de sa nuisette pour en libérer ses seins. Ils surgissent dans la pénombre, magnifiques, les aréoles déjà sombres et contractées par le désir. Je m'en empare, les prenant à pleine bouche, savourant leur fermeté et cette sensibilité extrême qui la fait tressaillir contre moi. Ma langue travaille, roule autour de ses tétons durcis comme des petits fruits mûrs, tandis que je sens ses mains se crisper dans mes cheveux. Je ne m'arrête pas là, ma main droite glissant déjà vers le bas, vers ce petit triangle de dentelle noire qui constitue l'ultime rempart de son intimité. Je plaque ma paume sur le tissu, exerçant une pression circulaire, ferme, et je sens immédiatement l'organe gonfler sous mes doigts, réagissant violemment à la chaleur et au poids de mon contact. Elle pousse un petit soupir rauque, une note de plaisir pur qui m'encourage à aller plus loin.

Lorsqu’elle entreprend de défaire ma ceinture et de déboutonner mon pantalon avec une hâte fébrile, ses doigts s'emballant presque dans les boutons, je fais de même. Je glisse mes doigts sous l'élastique tendu de sa culotte, l'écartant pour découvrir enfin la réalité de son corps. La peau y est d'une douceur infinie, presque irréelle, et je découvre son sexe, encore au repos mais déjà lourd, gorgé d'un sang pulsant qui témoigne de son excitation. L'odeur qui s'en dégage est plus forte maintenant, plus entêtante. Elle ne se laisse pas distancer, faisant descendre sa main plus bas, explorant le terrain entre mes jambes avec une précision qui me fait perdre le fil de mes pensées. Ses doigts effleurent mon anus, un contact fugace mais électrique qui me fait cambrer le dos, avant qu'elle ne referme sa poigne, ferme et sûre, sur mes bourses. Je l'imite à l'instant même, saisissant ses testicules dont je sens le grain lisse et la chaleur dense. Dans le même mouvement, elle finit d'extraire ma verge qui jaillit hors de mes vêtements, tendue à craquer, palpitante sous l'air frais de la pièce.
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